
Association  du  Centre  de  Soins  pour 
Oiseaux Sauvages du Lyonnais
Grand Moulin de l’Yzeron, chemin du Grand Moulin, 69340 Francheville
Tél : 04.78.57.17.44    e-mail :  csosl@free.fr  

       Site web : http://csosl .free .fr
Circulaire N° 24 Mai 2007

Sommaire : 
 Un  nouveau  « bien »venu  au  Centre

de Soins : un Berlingot Citroën…
 Legs (avis à lire le plus tardivement 

possible !) 
 Bilan des oiseaux 2006
 Que deviennent les oiseaux après leur 

passage au centre de soins ?
 Recherche nids de martinets
 Wanted
 Anecdotes d’anatidés

Un  nouveau  « bien »venu  au  Centre  de 
Soins : un Berlingot Citroën…

Il est là, flambant neuf sur le parking du Grand 
Moulin : on ne voit que lui au milieu des voitures 
poussiéreuses et fatiguées des bénévoles ravis… Il 
est  blanc  (pour  le  moment !),  très  fonctionnel,  et 
prêt  à  remplir  les  multiples  tâches qui  l’attendent 
dans sa future et longue carrière. 

Nous  devons  ce  superbe  véhicule  à  Monsieur 
Michel  TERROT, notre Député,  qui  nous apporte 
un  soutien  sans  faille  depuis  1999  et  qui  non 
seulement nous aide par ses encouragements et ses 
interventions  efficaces,  mais  nous  accorde 
financièrement  une  partie  de  sa  réserve 
parlementaire  pour  la  seconde  fois.  Nous  le 
remercions encore vivement.

Une « remise des clés » officielle est prévue le 
samedi  2  juin  à  11h30  autour  d’un  apéritif 
agrémenté  de  « petits  fours  maison ». Nous  en 
profiterons pour faire  le  point  sur  notre  projet  de 
nouveau Centre de Soins, sur lequel Pascal planche 
sans  relâche  pour  résoudre  les  nombreuses 
difficultés rencontrées, aidé par une équipe toujours 
aussi motivée.

Si les conditions atmosphériques le permettent ce 
jour-là,  quelques-uns  de  nos  pensionnaires 
pourraient  prendre  leur  envol  pour  retrouver  une 
liberté bien méritée.

Nous  vous  invitons  chaleureusement  à 
partager ce  moment avec nous.  Merci  de nous 
faire connaître par mail ou par téléphone si vous 
savez que nous aurons le plaisir de vous voir ce 

jour-là  (en cas  d’oubli,  vous  serez  évidemment 
les bienvenus !).

Danièle

Legs (avis  à  lire  le  plus  tardivement 
possible !) :

Cela fait plusieurs fois que de fidèles adhérents 
et  donateurs  souhaitent  faire  un  geste  en  notre 
faveur, en nous léguant une partie de leurs biens à 
leur disparition. Nous avons toujours répondu que 
malheureusement nous ne pouvions pas légalement 
accepter  ce  type  de  don,  notre  association  étant 
reconnue d’intérêt général et non d’utilité publique.

Une  charmante  dame,  qui  se  reconnaîtra, 
protectrice  assidue  depuis  des  décennies  des 
écureuils  du Parc  de la  Tête  d’Or,  avait  l’air  d’y 
tenir  beaucoup  (nous  en  profitons  pour  l’en 
remercier très chaleureusement)

Nous  nous  sommes  donc  renseignés.  La 
Présidente de la Confédération Nationale des SPA 
de  France  nous a  informés  qu’en  adhérant  à  leur 
association, nous aurions la possibilité de recevoir 
des legs, par leur intermédiaire. C’est chose faite et 
dorénavant  possible.  Il  suffit  de  préciser  dans  le 
testament que le legs sera versé à la Confédération 
Nationale des SPA de France (dont le siège social 
est à Lyon) pour l’Association du Centre de Soins 
pour  Oiseaux  sauvages  du  Lyonnais.  Nous  nous 
tenons bien sûr à la disposition de toute personne se 
sentant  concernée  par  cette  possibilité  et  désirant 
des renseignements complémentaires.

Qu’on  se  rassure,  ces  nouvelles  ressources 
potentielles  ne  figurent  pas  dans  nos  budgets 
prévisionnels !



Bilan des oiseaux 2006
En 2006,  seuls  1797 pensionnaires  (répartis  en 

94 espèces) ont passé nos portes. Ce chiffre est en 
forte baisse par rapport à l’année précédente (avec 
ses 2403 arrivées !). Cela peut s’expliquer par des 
facteurs météorologiques (le printemps fut froid et 
tardif) ainsi que par des facteurs comportementaux 
(certains  particuliers  n’osaient  plus  ramasser  les 
oiseaux de peur de la grippe aviaire !).

Provenance des oiseaux

La proportion des oiseaux provenant de l’Ain est en 
nette diminution. (11% en 2006 contre 21% en 
2005 : conséquence de la découverte de cas de 
grippe aviaire dans ce département !) Par contre, 
l’Isère et la Loire sont en forte augmentation 
(respectivement 6 et 9% en 2005 contre 12% en 
2006).

Devenir des oiseaux

Plus de 46% des oiseaux reçus en 2006 seront 
relâchés. C’est un résultat satisfaisant par rapport à 
la moyenne des centres de soins français, mais que 
nous  jugeons  décevant  par  rapport  aux  années 
précédentes.  Une  des  causes  est  le  manque 
d’emplois stables au sein de notre hôpital. Faute de 
moyens, nous ne pouvons fonctionner que grâce à 
des  emplois  aidés.  Les  employés  ne  restant  que 
quelques  mois  manquent  alors  d’expérience  et  ne 
peuvent  pas  mettre  suffisamment  à  profit  les 
compétences qu’ils acquièrent progressivement.

Causes d'arrivée
La majorité des oiseaux arrivent pour cause « indéterminée ».
La catégorie « Au sol » concerne les martinets. Ceux-ci ne peuvent plus redécoller lorsqu’ils sont à terre. 
Le terme « Ramassage jeunes » regroupe les jeunes oiseaux récupérés à tort par des particuliers les croyant 

abandonnés (hormis pour le martinet, les oisillons sortent normalement du nid avant de savoir voler).
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Que  deviennent  les  oiseaux  après  leur 
passage au centre de soins ?

Par un bel  après-midi  de printemps,  lors d'une 
promenade,  vous  êtes  tombés  nez  à  nez  avec  un 
oiseau  blessé.  Vous  l’avez  attrapé  et  confié  au 
centre  de  soins  afin  de  lui  offrir  une  chance  de 
retourner,  un  jour,  à  la  liberté.  Régulièrement, 
semaine  après  semaine,  vous  avez  pris  de  ses 
nouvelles  afin  de  savoir  comment  se  passait  sa 
convalescence. Enfin un jour, le verdict est tombé : 
votre  protégé  a  été  relâché.  De  nombreuses 
questions se posent alors à vous : comment être sûr 
qu’il saura se débrouiller ? Comment  savoir s’il a 
survécu ? Est-ce lui qu’on a vu revenir près de la 
maison ?

Certaines espèces  (en particulier  les rapaces)  sont 
munies  au  moment  de  leur  relâcher  d'une  petite 
bague métallique que l’on pose autour de la patte. 
Cette bague nous est fournie par le CRBPO (Centre 
de  Recherche  sur  la  Biologie  des  Populations 
d’Oiseaux,  qui  dépend  du  Muséum  d’Histoire 
Naturelle de Paris). Elle porte la mention du pays 
ainsi  qu’un numéro unique permettant  à coup sûr 
d’identifier l’individu portant la bague. Toutes les 
données  de  baguage  ainsi  que  des  observations 
d’oiseaux  bagués  sur  le  territoire  national  sont 
centralisées par le CRBPO.

Ceci  nous  permet  d’apprendre  certaines 
caractéristiques de la biologie et du comportement 
des  oiseaux ;  ainsi  que  de  confirmer  que  nos 
techniques de soins et d’élevage sont adaptées (Si 
on  retrouve  un  individu  bagué  en  pleine  forme 
plusieurs  mois,  voire  plusieurs  années  après  son 
relâcher,  on  peut  supposer  que  tous  les  oiseaux 
soignés  de  la  même  façon  auront  eu  la  même 
chance de s’en sortir).

Et parfois, on peut avoir aussi des anecdotes plus 
originales.  Ainsi,  un  faucon  crécerelle  ayant  été 
trouvé dans une commune du Beaujolais et relâché 
à Francheville, a eu un deuxième accident plusieurs 
mois après le premier dans sa commune d’origine.

    Pendant plusieurs semaines, 3 chouettes effraies 
relâchées  au  centre  de  soins  ont  été  retrouvées 
quotidiennement  dans  une  de  nos  volières  (restée 
ouverte  pour  réfection),  malgré  nos  tentatives 
infructueuses pour les éloigner du site. Relâchées à 
plus de 25 kilomètres, elles étaient de retour dès le 
lendemain matin dans leur volière. Celle-ci  devait 
leur sembler particulièrement confortable... 

D’autres oiseaux préfèrent au contraire prendre 
le large après nous avoir quittés. Une jeune cigogne 
élevée au centre de soins et relâchée dans l’Ain, a 
été observée 3 mois plus tard, se nourrissant sur une 
décharge près de Montpellier.

Certains de nos pensionnaires arrivent aussi de 
très  loin.  Nous  recevons  régulièrement  des 
individus  ayant  été  bagués  en  Suisse  ou  en 
Allemagne.  Nous  avons  même  eu  une  fois  un 
rouge-gorge provenant de Suède. 

Les  bagues  nous  permettent  également 
d’acquérir  des  connaissances  sur  la  longévité  des 
oiseaux dans la nature. Un autre centre de soins a 
ainsi  récupéré  une  buse  variable  baguée  10  ans 
auparavant !

Lors de la pollution ayant touché les cygnes de 
Neuville-sur-Saône  en  2004,  tous  les  individus 
relâchés par nos soins ont été bagués. Certains ont 
été  revus  lors  de  l’épidémie  de  botulisme  ayant 
touché le Grand Large la même année, mais aussi 
lors de la pollution ayant atteint le Rhône fin 2006. 
D’autres  sont  régulièrement  observés  par  les 
promeneurs neuvillois.

Pour la première fois en 2006, nous avons bagué 
tous les jeunes martinets élevés et relâchés au centre 
de soins (plus  d'une centaine d’individus !).  Nous 
attendons avec impatience le retour de ces oiseaux 
bagués,  qui  nous  l’espérons,  nous  prouveront  que 
notre  technique  d’élevage  permet  aux  jeunes 
martinets  que  nous  relâchons  d’accomplir  leur 
migration. A suivre...

Laetitia
       



Recherche nids de martinets...
Comme vous l’avez peut-être déjà vu, nous essayons de découvrir les raisons des arrivées massives 

d’oiseaux au Centre de Soins. Nous étudions, entre autres, la cause des "pluies" de jeunes martinets 
en  été,  avec  l’aide  de  plusieurs  stagiaires  spécialement  affectés  à  cette  tâche.

Pour compléter nos informations, nous souhaiterions réaliser des relevés précis sur leurs conditions 
de nidification, principalement dans le 1er arrondissement de Lyon. Si vous connaissez l’emplacement de 
nids, si vous pouvez nous y faire accéder directement ou par l’intermédiaire de voisins, vous pourriez 
nous aider à les protéger.

Dans l’ouest lyonnais, ces mêmes renseignements nous permettraient aussi d’essayer de réintroduire 
les jeunes martinets recueillis au Centre de Soins dans ces nids d’adoption.

a    Marie-Clémence

P.S : Toujours dans le but de comprendre les raisons d'arrivées massives des oiseaux, les personnes nous amenant des 
oiseaux sont soumises à un véritable interrogatoire qui peut surprendre certains. Les renseignements glanés à cette 
occasion nous permettent d’alimenter les nombreuses études que nous pourrons mener à l’avenir. 

Wanted : 
− une  machine  à  laver (la  nôtre  commence  à 

montrer quelques signes de fatigue !).
− des journaux :  sans  agrafes  de préférence,  type 

Paru-Vendu.
− des bénévoles : pour passer un mois (ou plus) cet 

été à nourrir des oisillons ou soigner des éclopés, ou 
venir régulièrement tout au long de l’année nourrir 
nos convalescents.   

− des  logements  pour  nos  stagiaires :  Afin  de 
pouvoir  nous  aider  dans  le  travail  quotidien  du 
centre de soins, nous accueillons régulièrement tout 
au long de  l'année  des  stagiaires.  De nombreuses 
demandes restent sans réponse car nous ne pouvons 
pas  loger  ces  personnes  motivées  pour  nous 
apporter  leur  soutien.  Nous recherchons  donc des 
possibilités  d'hébergement  gratuit  pour  1  à  4 
personnes selon la surface et la saison, à proximité 
du centre de soins ou facilement accessible par les 
transports  en  commun,  et  disponible  d’avril  à 
septembre minimum. En dernier recours, nous

− pourrions verser un loyer de 400 euros maximum, 
charges comprises.

 Le centre de soins tient à remercier tous ses partenaires, en particulier :
Le Conseil Général du Rhône, le conseil Général de la Loire, le Conseil Général de l’Ain,
Le Conseil Régional Rhône-Alpes, Le Grand Lyon, M. Terrot et M. Hamelin (députés),

Les mairies de Bron, Caluire et Cuire, Craponne, Dardilly, Décines, Francheville,
Les mairies de Meyzieu, Oullins, St Genis Laval, Tassin la Demi-Lune, Villefranche sur Saône,

Les laboratoires Aguettant, Bio-Mérieux, Francodex, Intervet, Pfizer, TVM,
La fondation Nature & Découvertes, la fondation Brigitte Bardot, la SPA de Lyon et du Sud-Est, 

Carrefour Ecully, et tous les autres…

Les articles parus n’engagent que leurs auteurs. Les illustrations sont réalisées par Laurence.
 Merci à tous ceux qui ont contribué à cette circulaire.

Dernière minute     : record battu     !  
Ne voulant pas être en reste, une autre 

cane  a  décidé  de  tenter  l’aventure, 
restant cette fois accrochée sur 40 km !

Cet  exploit  lui  aura  valu  quelques 
jolies plaies aux pattes… et un séjour 
plus  tranquille  au  Centre  pour  se 
remettre de ses émotions !

Anecdotes d’anatidés…
 Une  cane  colvert  a  niché  sur  le  balcon  d'un 
appartement  situé  au  6ème étage.  Elle  fut  bien 
embarrassée  lorsqu’elle  voulut  emmener  ses 
canetons  à  l'eau.  Et  c’est  ainsi  que  nous  avons 
récupéré  11  canetons  âgés  de  quelques  heures. 
Merci  aux  occupants  de  l'appartement  qui  ont 
veillé patiemment sur cette femelle et son nid tout 
au long de la couvaison.

 Une autre  cane colvert  a  fait  12 km coincée 
dans  la  calandre  d'une  voiture.  Il  a  fallu  3 
personnes afin de la sortir de là sans trop de bobos.



Devant les obstacles qu’il rencontre chaque année, et les objectifs toujours plus ambitieux qu’il se fixe pour le 
bien des oiseaux sauvages, le Centre de Soins est heureux de compter sur votre générosité fidèle.

Certains d’entre vous n’ont pas encore renouvelé leur adhésion cette année. S’il s’agit d’un oubli, n’hésitez 
pas à compléter et à renvoyer ce bulletin !

Pour ceux qui nous ont déjà réitéré leur soutien, et que nous remercions vivement au nom de nos nombreux 
pensionnaires, il n’est pas nécessaire de tenir compte de cette demande. Mais vous pouvez aussi la diffuser 
autour de vous !

Merci pour toutes les aides que vous apportez à notre action !

Bulletin à compléter ou à recopier sur papier libre, et à retourner au :
Centre de soins pour Oiseaux Sauvages

Grand Moulin de l’Yzeron
Chemin du Grand Moulin
69340 FRANCHEVILLE

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Date : ……………………………………………………………….

NOM : ………………………………………………………………

Prénom : …………………………………………………………….

Adresse : …………………………………………………………….

………………………………………………………………………

……………………………………………………..………………..

Téléphone : …………………………………………………………

• Adhère à l’Association du Centre de Soins pour Oiseaux sauvages du Lyonnais.

Je verse ma cotisation de :
�  15 € : individuelle
�  23 € : familiale (merci dans ce cas d’indiquer le nombre de personnes
dans la famille : …………………)

• Facultatif (mais ça nous aiderait bien !) : je verse un don de :
�  15 € �  30 € �  50 € �  75 € �  100 € �  250 €  �  500 € �  Autre : …………………

Merci d’établir votre chèque à : Centre de Soins pour Oiseaux sauvages.

Les dons et adhésions sont déductibles à 66% de vos impôts, dans la limite de 20% de votre 
revenu imposable. Un reçu fiscal vous sera adressé.


